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			Thomas More


			Juriste, diplomate, humaniste et théologien anglais


			

					Né en 1478 à Londres


					Décédé en 1535 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
L’Utopie (1516), roman


	
Epigrammata (1520), recueil


	
La Tristesse du Christ (1535), essai







			


			Né à Londres en 1478, Thomas More suit des études juridiques. Il se marie et devient père de quatre enfants. Élu député au Parlement en 1504, il obtient le poste d’undersheriff (juge municipal) de Londres. Par la suite, il entre au Conseil privé du roi Henri VIII (1491-1547) et mène plusieurs missions diplomatiques en France et aux Pays-Bas. Au cours de celles-ci, il rencontre quelques grands humanistes de l’époque tels Guillaume Budé (1467-1540) et Érasme (vers 1469-1536). Il fréquente aussi des moines et acquiert une bonne connaissance de la Bible. 


			Adversaire des réformateurs anglais, il dénonce leur hérésie dans plusieurs écrits publiés entre 1529 et 1532, comme Le Dialogue concernant les hérésies (1529). Fervent catholique, il refuse d’approuver le remariage d’Henri VIII. Condamné pour haute trahison, il meurt décapité.


		




		

			L’Utopie


			Voyage au pays de nulle part


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : L’Utopie ou le Traité de la meilleure forme de gouvernement, traduit du latin par Marie Delcourt, Paris, Flammarion, coll. « GF Flammarion », 1987, 252 p.


					
1re édition : 1516


					
Thématiques : société, politique, justice, égalité, gouvernement, raison


			


			L’Utopie ou le Traité de la meilleure forme de gouvernement parait pour la première fois en 1516 et connait rapidement le succès. Pour répondre à L’Éloge de la folie que son ami Érasme lui a dédié en 1509, Thomas More imagine un lieu, nommé Utopie (qui n’existe « nulle part »), dirigé par la sagesse. Il présente son texte comme le récit de voyage d’un navigateur qui a exploré un pays inconnu. Grâce à cet artifice, l’auteur se lance dans une véritable critique de la société anglaise, incomparablement inférieure à ce monde idéal où règnent justice, égalité et bonheur. Il donne ainsi naissance au genre utopique qui continuera à inspirer les auteurs des siècles suivants.


		




		

			Résumé


			Préface


			La préface prend la forme d’une lettre fictive que Thomas More aurait adressée à son ami Pierre Gilles (humaniste flamand, 1486-1533). Thomas More explique qu’il lui soumet la retranscription du témoignage d’un certain Raphaël Hythlodée, qu’ils ont tous deux écouté quelque temps auparavant. Il demande à Pierre de vérifier l’exactitude du récit, car il souhaite « qu’il n’y ait dans ce livre aucune imposture » (p. 76). Cette retranscription est, en réalité, L’Utopie. Thomas More crée donc un effet de réel en mettant en scène la rédaction de son livre.


			Livre I


			More, qui est à la fois narrateur et personnage, décrit d’abord les circonstances qui l’ont amené à rencontrer Pierre Gilles et Raphaël Hythlodée (un personnage fictif inventé pour L’Utopie) aux Pays-Bas. Thomas More se retrouve en Flandres pour des affaires politiques : il doit arranger un démêlé entre e roi d’Angleterre et le prince castillan. Un soir, il croise par hasard Pierre Gilles, qui lui présente Raphaël Hythlodée. Ce dernier est présenté comme un explorateur : il aurait voyagé avec Amerigo Vespucci (navigateur italien, 1454-1512) et aurait séjourné dans un pays lointain avec ses compagnons après le départ du navigateur. Là-bas, il aurait noué des liens avec les indigènes et aurait visité leur pays, Utopie. Il raconte aux deux amis son aventure. 


			Suite au récit fait par Raphaël de son voyage, More se prend d’intérêt pour les us et coutumes d’Utopie, estimant que certaines d’entre elles constituent des « modèles pour corriger les erreurs commises dans nos villes, pays, royaumes » (p. 89). Raphaël raconte une longue anecdote qui prouve combien ses jugements concernant la justice ont été mal accueillis en Angleterre : lors d’un diner en présence du cardinal Morton, un des convives a loué la justice et la répression dure envers les voleurs. En désaccord avec ces propos, Hythlodée a expliqué que les Anglais, mutilés par les guerres, appauvris par les taxes et dépossédés de leurs terres au profit des riches, n’ont pas d’autre choix que de mendier ou de voler. En outre, il a affirmé qu’il est injuste et contraire à la loi de Dieu de tuer quelqu’un qui a volé. Il a alors exposé le cas de la Perse où les voleurs doivent restituer les biens au propriétaire avant d’être envoyés aux travaux forcés : il s’agit, selon lui, d’une loi plus « humaine et opportune » (p. 109). Personne n’a semblé approuver ce discours, bien que le cardinal ait reconnu que cela pourrait résoudre le problème des vagabonds.
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